
SERMON TROISIEME,

Sur la I L Epître aux C<>rinthiër»^'

Chap,X 1 1. Verset j,. 3. 4. c ì ^,

^ le connok un homme en Christ , Uyà

Quatorze Ans passés , [fi ee fit en.ctrj>s,jtl

pefui :Jt cefut hors du corps^enefoì : Ùieià

tefait] qui a été ragït jusqu'au troijiémû

ciel. * ' :' íh

5 St je fat qu,un telhomme (stcefuten

iorps , ouf cefut hors âu corps, je »efat

jìieulefiiii.) '. '"'"î

4 A été ravi dans te paradis , & a oui

Jes paroles inénarrables qu U» est pas postì*

Ue ì lh»me £exprime*. ''I

'E i f une admirable víffón

que celle que nous récite

Saâ.i Jean au doúzie'oie de

l'Ap^calypse i je vis , dit-á»

un signe au Ciel ♦ une &r#

me revêtue' du Soleil , Couronnee de

douze e'toiles , qui avoit la Lune fous

fes pies , elle enfanta un fils mâle , qui

íiçyoit gauverrtef toutes tes nattons , 8c

cet.
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xêr enfant mâle fut ravi au Ciel & au Se«»ni

Trône de Dieu & la femme s'enfuit au

désert. Cette femme est l'Eglise; ce So-

feil , dont elle est revêtue , est Chriít

son Epoux i le Soleil de justice qui por

te sante dans ses ailes , c'est à dire dans

fes Rayons; ces douzes étoiles font les

douzes Apotres, & cette Lune qu'elle

foule a ses pies est l'inconstance des cho

ses humaines : le flux & reflux , & la

vicissitude qui se voir dans les Etats , SC

dans les Provinces , & dans toutes les

choses qui sont fous le Ciel $ Ce dëTerc

est le mpndc, ou l'Eglilc ne trouve point

son élement, mais son vray désert, ou

elle se cache entrant dans ses cabinets,

comme dit le Prophéte , jusqu'à ce que

l'indignatton soit passée. Mais quel est

cêr enfant , cêt enfant qui fur ravi au

Ciel & au Trône de Dieu ? Quelques-

uns veulent que ce soit Jcfus Christ, qui

fut ravi au Ciel aprés fa Refurrection^ ..

devant les yeux de ses disciples ; une \

nuée le foutenant , eux le regardans , î

& lui les bénissant , il fut enlevé dans

les Cieux , mais parce qu'il est parlé

dans la fuirc de Michel& de ses Anges,

& que ce Michel qui n'a rien de pareil,

Ax i, car
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faaiQ cíx c'est la force du terme Hébf%u . , si-

}ìt- gnífie sans doute Christ j Nous pouvons

entendre ici tous les fideles, dont il est

die en ce même livre, que pourvu qu'ils

vainquent , il leur fera donné de gou

verner les Nations ; ( Car a»flì l'Eglise

îles engendre , &c les fait naître cotnme

par une espece d'enfantement , jusqu'à-

ce que Christ soit formé en eux , } TTous

ces enfans de l'Eglife , pendant qu-'elle

est dans le désert , c'est à dire dans la

' persécution & dans l'affliction ; Qui est

cclle-ci qui monte du désert Mis doi-

ventêtre ravis au £iel& au Trône de

Pieu, non feulement par la mort en

leur âme , non seulement par la Réfur

rection en corps & en âme , mais auíïl

durant leur vie , dés à present en esprit,

par leur méditation & leurs sajntes

pensées: Saint Paul nous en fournit un

merveilleux exemple , Saint Paul est

vrayement le fils mâle de l'Eglife , qu}

naquit cemme on dit , des Césars SÇ

comme on raconte des Vipéres, qu'el

les naissent déchirant les flanes de leuí

mére, la faiíant mourir. Saint Paul,

& que dis je Saint Paul? il n'etoit en-

cote ni Saint ni Paul , c'étoit un Saul

enflammé
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enflammé de rage qui s'est .alloit en Semvm

Pamas persécuter l'Eglife , & &îrc..,

mourir les Chrêtiens , lors qu'au milieu

de son chemin il fut arrêté, & comme

. coleté par un bras de lumiére qui sortit

du Ciel , & qui lui fit oiiir cette voixi

Saul Saul pourquoy me perfe'cutes tu ,

£d par cette voix il fut porté par terre ,

comme dans le ventre de fa premiere

Mére , ou plutôt il sortit du Sein de l'E

glife, ayee beaucoup de tranchées , l'Est-

fànc de ses douleurs : Mais il fuc incon

tinent ravi au Ciel & au Trône , de

Dieu, comme vous le voyés dans nôtre

texte : Cêc exemple a quelque .chose

de particulier , rnais il a quelque chose

. aussi que^ nous devons imiter ; Ce qu'il

a de particulier, c'est qu'il fût ravi,

mais .s'il fut ravi en corps ou en esprit, il

ne. le sçait , Dieu , dit il , le sçaîr ; Ce

que nous devons imiter cil qu'il fut ra-

. vi en Paradis Sec. O qui me donnera

donc d^'s ailes de Colombe pour voler

au dessus de ces grands &c profonds

abysmes , qui me donneia des aílcs d'Ai

gle pour m'enfu'ir dans le défiut ; . SC

pour.mc poser dans ics Cis'-'X ? Prions

Dieu qu'U fupplée a nôtre défaut, qu'il

nous
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íemw nous fasse oiiir par son Esprit ce que nos

. langues peuvent exprimer, si bien que

nous disions, je ne le sçay pas mais je le

sens , je sens jc ne sçai quoy qui me ravit

à toi mon Dieu , qui me purifié , m'en,

flamme , m'éíeve , mé ravit à. mtà mi

me pour m'unir à toy source de lumiè

re & de vie i Adhére* à toy c'est mot»

bien i Donne nous donc d'exposer so

brement & d'écourer utilement ce que

tu as donne à ton Saint Apôtre d'e

prouver , Sc d'écrirc si divinement; " c s

Le ravissement de Saint Pau! est sens

cloute Tune de ces matiéres difficiles,

qu'on peut ignorer fans aucun détri

ment du Salut , étant destinée non pas

à nourrir nôtre soy, mais à exercer nô

tre diligence : Si toutes choses étoient

claires dans l'Ecriture , nous la méprise

rions ; Si toutes choses y étoient obscu

res , l'obscurhé nous rebuteroit ; maie

les nécessaires y étant claires , & celles

qui s'y trouvent obscures n'écant pas

nécessaires , nous sommes nourris par les

unes i & humilié par les autres , & ap

pris par les unes & par les autres , qu'U

cn est de l'Ecriture comme de la nature,

ou nous voyons Uc.

Pour
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; - Pour y procéder avec ordre , ì\ nous Sermew»

fout considérer, premiérement le ravis- ihï

sement ; Secondement son éfet î Le ra

vissement comprû cn ces termes'il a éte.

ravi en Paradis : & leser , contenu

dans ceux-ci i U a oui des choses inénar

rables.

- Dam le premier point il nous faut fai

re reflexion Cùr la personne, sur la] ma

niére, & fur le lieu de ce ravissement.

Quant à la personne î bien qu'il die je

connoi un homme qui a été ravi ; vous

fâvés tous que c'est Saint Paul , ce qu'il

cn dit, est par modestie, c'étoit son pri

vilège , comme celui de Saint Jean,

d'être particulierement aimé du Sei

gneurs C'est' pourqooy Saint Jean dit

parlant de soy , le disciple que Jefus

aimoit t comme s'il parloir d'un tiers ,

& Salnr Paul parlant aussi de soy-mêr

me & de son privilege , die , je connois

un homme , qui a été ravi jusqu'au troi-

fiéme Ciel , Je dis de son privilége i

Çarnous ne lisons pas qu'aucun des au*

fres Apôtres air cié ravi dans le Ciel

en cette maniere î Nous lisons bien

qu'Elie & Enoch furent ravis à Dieu ,

rnais nous savons que céioit en corpsì

Nous
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Nous lisons bien, que Saint Jetn fat ta*

vi un jour de Dimanche, mais il ajoute

lui même que c etoit en esprit ; Mais il

n'y a que Saini Paul qui ait été ravi d'u

ne maniére si extraordinaire , que ni

nous, ni lui même ne fçaîc sie'éioiten

esprit ou en corps : Mais d'où lui yient

ce privilége ? Nous en pouvons alléguer

trois raisons ; La premiere , que c'étoie

une chose nécessaire a tous- les Apôtres

d'avoir vû Nôtre Seigneur , pour pou

voir dire , corame Saint Jean , ce que

nous avons vâ nous le témoignons, Saine

Paul ne l'avoit pas vû , car il étoit venu

trop tard , mais Dieu lui donna quelque

chose d'équivalent , s'il ne l'a pas vâ

fur la terre il l'a vû dans les Cieux.

II. Cétoit aussi une condition nécessai

re à l'Apostolat d'avoir été batisé da

Saint Esprit, comme ils furent au jour

deja Pentecôte; Saint Paul ne s'y trou

va pas ; Mais il íc trouva dans le troi

siéme Ciel avec les Ange* , & Pieu nc

veut pas que des langues départies com

me de feu descendent fur sa tête , mais

H veut qu'il aye puisé le feu & la flamme

qui brillent dans ses écrits, à la source

des lumiéres & des feux Sacrés , qui
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est le Ciel. III. Parce que Dieu se plaît Serina

lors qu'il nous conveitit à soyderccfci- 3rI:

fier nôtre nature , fans la détruire ni l'a-

bolir. '

A chaque chose fo saison, & à cha

que affaire sous les cieux son tems;

Tems de naître & tems de mourir j

tems de planter & tems d'arracher ce

qui est planté ; Tems de tuer & tems de

guérir ; tems de démolir & tems de

bâr'r ; Tems de pleurer & tems de rires

tems de mener deuil & tems de fauter:

tems d epardre des pierres & tems de

les recueillir; tems d'embrasser & tems

de s'éloigner d'embrassement ; tems de

chercher & tems de laisser perdre; tems

de garder & tems de rejetter. Tems

de déchirer & tems de coudre ; tems

de se taire, & tems de parler; Tems

d'aimer & tems de haïr ; tems de guer

re &: tems de paix : ll finit par cêt arti

cle de la paix , comme par le plus im

portant, bien qu'il l'ait pla1. é le dernier*

comme par une espéce de gradarion

comme son propre nom l'en avertissoit,

car Salomon est un nom de paix.

II ne se peut rien voir de plus éxa£fc

que cette amplification , à laquelle il ^

semble



Sermon semble qu'il ne se peut tien aboutis j

. Mais nôtte Apôtre nous enseigne

jourdhuy à y comprendre une ntíuvelfc

clause assavoir ; lly a tenu de shumilitt

1& tems.dese ifiktit , d'eux tems qu'iVa

tres bien observés lui même ; Jamais

homme ne Fentendit mieux : Quelques*

fois & fur tout lors qu'il pense à ses in

firmités & à la Majesté du grand Dieu,

il s'anéantit & s'abât jusqu'au plus pro

fond des abîmes ; Je fuis dit-il , urí

avorton ; Saint Paul un avorton i Lc

moindre de mes fréres , le dernier des

Apórres , le premier des pecheurs:

Quand il étoit dans la profonde mer il

n'etoit point descendu si bas. Mais auítt

jamais homme ne fçût mieux triom

pher que ce même Saint Paul j Quand

il en fera tems , il ne manquera pas à se

relever; quand on lui disputera l'hon*

neut de son ministére , quand on vou

dra mettre en compromis fa légitime

vocation à l'Apostolat , ou décrediter fa

prédication , & lui en faire perdre le

fruit , comme si les autres l'emportoierit

fur lui , n'attendés pas alors qu'il s'hu

milie; l'humilité tfest jamais videuseì

Mais elle n'est pas toujours de saison $

il
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il-cst tems qu*il se glorifie au Seigneur;*"™»

Par la grace de Dieu , dit-il je fuis ce que

jc íuis i sont ils Hebreux ? je fc fuis au£

si ; Je Par'c plus de langues que vous

fous; jc ne fuis en rien moindre que le

plus excellent des Apôtres ; je ne le cé

de à qui que ce soit : Enfin il prend l'efc

sor & s'élcve jusqu'au troisieme Ciel.

Car s'il faut se vanter, dit il , nous en

viendrons jusqu'aux visions Y aux re

velations du eigneur; le f»»wi,aioûre il,

un homme en Christ il y a quatorze ans

&c. Au milieu de ce triomphe spiri

tuel voyés les marques de fa modestieì

II ne dit pas regardes mov bien , tnoy

qui parle à vous j'ay eû cêt honneur

Lors qu'il est question de fa prison ou

de son service ; Moi Paul prisonnier,

Paul serviteur de Jefus Christ i Mais à

present qu'il s'agit de fa gloire , il ne se

nomme point ; II parle de soy comme

d'un tiers. Les Payens ont écrit des li

vres , entiers contre la vaine gloire , mais

Cn ces mêmes livres, ils mettoient leuc

nom , au frontispice par un trait evi

dent de certe même gloire qu'ils com-

batoient: Movsc nc l'a point fait., ri

Saine Paul , aux Hebreux , non plus

qu'en
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jetmoa qu'en céc endroit , où 1l le devoir fàircr

11 lv plutôt qu'en aucun autre ; s'il cûc etc

tenté d'orgueil , Ce qui nòus est imé "

assez claire preuve que s'il le fait'ail-

leurs , il le fait pour d'autres raisons : H '

ne se nomme pas , direz vous , mais if .

le donne assez à entendre ; II est vray,

parce qu'il ne pouvoit aller à son but

autrement ; Mais avec cela , il est aise

de voir qu'il n'a point écrit ceci san$

rougir ; &: que s'il l'eût pû faire verita

blement , il eût dêtourné tout ce pro

pos , ou fur Apollos , ou fur quelque

autre; mais cela ne fe pouvant qu'a-t- il

fait ? II n'a pas laissé de trouver le mo

yen de se dépouiller de toute cette gloi

re : II vous transpprte le tout à Christ,

Te connoì dit-il un homme en Christ i 11

étoit bien loin d'en faire parade ou tro

phée , aussi bien que Saint Jean ; le dis*

ciple, dit-il , que Jefus aimoit. Non

point à nous , non point à tìous chantoit

autrefois David : Ce n'est pas moy, cric

aujourdhuy Saint Paul, c'est la grace de

Dieu qui est avec moy j Sije suis crucifié

Avec Christ , C'est bien moi ; mais si je

luis" vivant & ressuscité ce. n'est plus

jnoy ; ce n'est ni Saul , ní Paul , .c'eâf

« .:. « Çhrist
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Christ qui vit en rtìoy ; Qui a été ravi

jusqu'au troisiéme Ciel ? ce n'est pas

moy , dit Saint Paul ; Cest un homme

que je copnoi ; quel herarac ? un hom*

me en Christ, ou Christ en cêt homme,

Vous voyés le nom de Christ presqufc

en toutes les lignes que ce Saint Apôtre

a tracées , il le fait entrer par tout , S£

fur tout dans les occasions glorieuses :

Quand il vous parle ou de victoire ou

de triomphe , tenés pour certain que

Christ n'est pas loin delà ; Graces à

Dieu qui nous a donné la victoire con

tre la mort & contre l'Enfer , mais par

nôtre Seigneur Jefus Christ : Nous som

mes en toutes choses plus que vain

queurs ; par qui ? Par celui qui nous a ai*

mes : Graces à Dieu qui nous fait triom

pher en Christ : II nous a vivifiés, dit-U

en Jefus Christ, i* nous a ressuscités en

semble avec lui , il nous a fait asseoir en

semble és lieux célestes en Christ. II

íàudroit trouver étrange ,ou même im

possible de voie des hommes dans le

Ciel, mais non pas des hommes cn

Christ , Car U y a bien loin de la terre au

Ciel, mais il n'y a pas si loin de l' Eglise

«u íreiuemc Qel : L'EgHseestle plus

!> Ni
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Sermon bas , & le Paradis le plus haut étage dtí

Royaume des Cieux : Ce seroit hors

*ìe Christ une entreprise de Géant, mais

en Christ nous voyons l'écheHe de Ja

cob , >par où les Apôtres célestes qui

font les Anges , montent & descendent,

& Saint Paul avec eux comme un Ange

terrestre , ou plutôt , comme un hom

me spirituel, approchant du Céleste,

un homme en Christ i C'est Christ qui fait

le Paradis , & si Christ n'y étoit , le Pa

radis même seroit à l'homme un Arse-

- senal des foudres & des vangeances de

Dieu ì c'est à dire un Enfer j Et c'est en

•Christ que tous les fidéles y sont assis

mystiquement, &que le seul Saint Paul

•y a été ravi miraculeusement j Et qu'est-

ce a dire en Christ , non feulement par

Christ , comme l exposent d'ordinaire

nos interprétes , mais par un secret

transport des hommes, en Christ , en

qui- nous sommes à present, au liea qu'en

Adam nous ne pouvions aller plus haut

que le Jardin d'Edem, fur les bords de

1 T Euphrates ; ni enMoyse plus haut que

4a montagne de.Ncbo, ou les Coraux

•àc Ginaa. ; çn Christ le cht min el

verc au Paradis de Dieu : autant
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que k Cicl glorieux dì éloigné de la Seimoií

terre. MB

Saint Paul y est ravi par un privilége

inestimable qui ne fut jamais accordé

qu'à lui seul ; à homme vivant fur la ter

re ; rriaîs p'ourqúoy Saint Paul ícul entre

tous les Apôtres eût il cêt avantage ? Sï

Saint Pierre l'avòit eû de même à i'Ex-

clusion de tous ies autres , pensés vous

que Rorrie le fit moins valoir que celui

qu'il eût , & qu'on presse jusques dans

l'éxcés que vou^íavés , de recevoir pouc

tous avëïratìe particuliére allusion à son

nom cette réponce du Seigneur , tu ês

pierre & fur cette pierre j'édifieray mon

EgHse.

C'étoit un grand honneur 5 cêt ex

cellent Apôtre le plus excellent de tous,

à mon avis apres Saint Paul , de jciter la

bremicre pierre du fondement de l'Egli-

le Chrêtienne , & de répondre si bien

à íbn nom ; Mais eelui d'être ravi jus

qu'au troisiéme Ciel fut il moindfe?Sainc

Jean avoit reposé lui seul sa tête dans

lc Sein du Seigneur ; Saint Pierre, Saint

Jaques , & Saint/ Jean furent les trois qui .

contemplérent la transfiguration du Sei

gneur cn la Sainte montagne : Mais ô£ ,

à 1
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*«*"»icTabos& le Vatican , & les Sept co*

- ' lines de Rome , ( Car ce nc sont que dci

colines , ces montagnes tant vantees,

Car je veux croire que Saint Pierre y aïe

étf i ) font bien loin au dessous du troi

sième Ciel i Et c'est lune des raisons

pour laquelle Dieu voulut y ravir Saine

Paul, comme il s'en glorifie lui-même,

afin qu'il ne fut en rien moindre que ses

compagnons : La seconde fut parce

qu'il n'avoit pas eû le bonheur de rece

voir le Saint Esprit en forme de langues:

departies comme de feu , comme il des

cendit fur les autres, au jour de la Pen

tecôte ; II avoit alors une langue de

blasphémateur , enflammée d'un autre

fêu , car il etoit encore Saul & Phari

sien i C'etoit un grand défaut qui ne dc-

jnandoit pas un moindre fupplément

que celui-ci d'être abbreuvé à la source,

éc d'affiler & tremper sa langue dans la

forge de cette douce & divine flamme

dans le Ciel même : Mais je ne doute

point que Dieu ne regardât fur tout en

ce ravissement de Saint Paul, qu'étant

venu le dernier de tous il n'avoit jamais

vû Jefus Christ , Et cependant il sem

ble que c'étoit une condition absou-

mciit
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ment requise à la qualité de témoin, & Senfflft

à la Charge de l'Apostolât , de pouvoir. ilit

dire ; Ce que nous avons vû de nos yeux

& ce que nos mains onc touché nous

le témoignons : Et les ennemis de Saint

Paul, Car jamais homme fous le Ciel

n'en eut en plus grand nombre, ni de

plus furieux & au dedans & au dehors,

ne manquoient pas de prendre cette

occasion de le décrier, & de dire; Quel

Apôtre voici , qui n'a jamais rien vu,

ni rien oui des miracles , ni des oracles

du Seigneur ? Mais à present il n'est

pas dijficile de les relancer : Je n'ay ja

mais vû Jefus Christ fur la terre dit-il,

jel'avoué", mais jel'ay vû dans le plus

haut des Cieux : Je ne l'ay pas v&

dans un jardin d'Oliviers durant les

jours de fa chair , & ceux-là même qui

font vû ne le connoissent plus selon là

chair ; Mais je l'ay vû en son Paradis ,

clans le séjour bienheureux de fa gloire»

Nous pouvons , enfin alléguer que le

contrepois de la grace diverse de Dieu

le requeroit ainsi ; je dis le contrepoidsj

car la diverse dispensation de Dieu ne

ta pas à nous abbaisser , ni à nous élever

B b } toujours,



Sermon toujours , mais il nous conduit par mon-?

î^- signes U par vallées ; ou plutôt il aW;

bat les montagnes d'orgueil , & coqsMe

les vallées du désespoir : Saint Paul quiù

n'était encore ni Saint ni Paul mais un

#er & furieux Sanglier \ dégâtant la vi

gne du Seigneur , étoit bien haut montp.

fur le chariot du Pharisa'îsme , dans lc/

Ciel imaginaire de son Orgueil , Pieu

le saisie ('arrêta fur le chemin dp Da*

jïias, & le colleta comme par un bras

de lumiére sortant du Ciel : Monta

gne à bas , à terre , à terre Pharisien , il'

Te rend & tombe à la renverse , le voila?

reduit à néant , & perdu en soi-même

comme à deux doits du désespoir; Mais

il remontera bien tôtau(fi haut, qu'il est

tombé ba^ ? Car pour le consoler de íà.

chûrt Dieu |e ravira, dans les Cieux r

Mais un hornme rnortel ne saurort être

|ì haut élevé lans que la tête lui tout'*

ne , le premier hprnrnc dans un Paradis!

qui ne vajoit pas ceiuMâ, les Anges

dans citai là même , ne pêcb-ércnt ils

pas nar orgueil ? l,aint Paul n'en eût .que

la tentation , & Dieu l'crripêchade fuc%

comber par un nouveau contrepois de

fa geace i Qc peur qu'il ne s'élevât ou
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tre mefure dans les revélations du troi. Sermo»

ík'me Ciel , il le fera descendre à la mê 1 1 **

nie proportion dans les abysrrtcs de

l'Enser , entre les mains d'un Ange de «

Satan, qui lui plantoit continuellement,

l'aiguillon dans , les flancs : II avoir, beau

regimber, ils ne faifoîtque l'enfoncer;

U avoit beau crier a Dieu fous cette poi

gnante écharde , Dieu ne l'éxauce point:

Quel desespoir si Dieu n'eût encore ba

lancé ce pesant faix par la douce vio

lence de cette secretre voix, ma grace

te fuffit, ma gloire t'eût perdu, ne te

plains point de ton infirmité, puis quelle

donne fujet à ma verru.

Cc fonc la nos méditations fur les

causes du ravissement de Saint Paul, &

nous en pourrions alléguer d'a u res qui

nc font pas moins considérables ; le plus

scur pour nous est de nous retrancher,

& d'acquiesser à la volonté de Dieu feu

le fuffisante pour toute raison; Qu'il

nous íbit donc permis de dire fur les

causes de ce ravifíement de Saint Paul,

qu'il ajoute Si c'est e» corps o» hors d»

corss , Je ne fçay, Dieu le fçait.

Nous ne sommes pas ravis comme

B b a- Saint

 
Saint Paul dit fur fa maniére, lors



Smmm, Saint Paul d'une façon extraordinaire;

- maïs nous le pouvons être d'une manié

re aussi salutaire fur les ailes de nôtre

foy & de nôtre espérance : Mais de-

quoy faut -il que nous soyons ravis?

non pas de ce monde qui n'a rien de

ravissant ì Ce n'est pas que je pense qu'il

faille trop mépriser le monde , ni ses

honneurs , ni ses richesses ni ses plaiGrs:

le voudrois seulement qu'on les mit à

leur juste prix , & qu'on ne les prisât

pas infiniment plus qu'ils ne valent : nous

disons atout moment d'une bagatelle j

j'enfuis ravi , bien que nous en soyons a

peine touchés ,'& jc ne íçai lequel vaut

le mieux , ou de dire qu'on est ravi , U

de ne l'être pas , car c'est mentir ; Ou

de l'être en éfet , car c'est ostencer Dieu;

Nous sommes ravis d'un petit fuccés,

d'une bonne nouvelle , de la moindre

heureuse rencontre i Mais du Royau

me de Dieu , de son troisiéme Ciel & de

son Paradis nous sommes à peine tou*

chez , Et cependant il n'y a que ceu*

qui font ravis, qui ravissent le Royaume

de Pieu : Donnons à la bonne heure nos

tendresses, nos affections, nôtre esti

me y & nos louanges aux créaturesì
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mais gardons nos adorations , 8C nos^1^*

grandes admirations , & nos ravifle-

mens pour Dieu , qui en est le seul, vray

& legitime objet : L'avarc fait de son

tresor son Dieu , il l'estime bien plus

qu'il ne vaut ; Et nous ne faisons pas de

Dieu nôtre trésor , ni de Dieu nôtre

Dieu ; nous l'estîmons bien moins qu'il

ne mérite , Mais c'est nôtre malheur>

non pas que nous méprisions Dieu ; Car

qui de nous feroit si malheureux ? mais

nous ne l'estîmons pas assez : Sa parole

nous réjouit mais elle ne nous ravie

pas: Et cependant c'est la marque la

plus asseurée d'un vray Chrétien , que

de sentir du moins par intervalle ces se

créts transports , & ces douces vio

lences , dont la charité de Christ

nous étreint ; Ses embrafemens sont

des embrafemens de feu , & fa

flamme une flamme trés véhémente :

Les Séraphins & les Chérubins , les

bouillans & les violens , luiront comme

des Astres au trosiéme , Ciel : II faut for-

tir de nous même pour être trouvés en

Christ , dormir & mourir à toutes cho

ses du monde, pour mener une vie ca

chée avec Christ en Dieu : Ec si cela ne

se
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Sermon fc peut, U faut avòît du moins qocl^wsi

"* bonnes faillies , comme quand laflatav-

me attachée au bois fait des t&v&Pfktìë*

aller vers le Ciel qui est son centre, mais '

ne pouvant pénétrer hors de ion íujctj

elle retourne au bois. • -' " îr^

O quand viendra ce jour , cêt heu

reux jour attendu de toute la Nature,

qui changera nos droits en jouissance,'

& nos desirs en possession , jour auquel"

nous ferons tous délivrés de la prison

de nos corps morcels ? nous entrerons

cn la glorieuse liberte des enfans de

Dicui &c ne regarderons plus à travers

le treillis , ni dans des énigmes ou dans

des miroirs , mais œil à œil , & face a

face , nous verrons Oieu , & Jefus Christ

avec fes Anges & fes Saints >& cêt au

tre jour encore , où nos âmes étant re

jointes à nos corps , nous ferons en

corps & en âme ravis au devant du Sei

gneur és nuées du Ciel : Alors toutes

ehofes feront mises en évidence , tous

les rideaux tirés , & tous les voiles ab-

bàcus , & tous les masques détachés , &

tous les méchans confondus , & tous

les fidéles glorifiés ; alors nous saurons

touc & nous ne manquerons de rien,

parce
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parce que Dieu sera nôtre touc , oc Sermon.,

nous serons tous en Dieu , &£ Dieu

fera tout en tous ; Nous n'aurons fau

te de rien , parce que nous aurons la

plénitude de tout bien , une lumiére

fans Eclipse , une Sainteté fans tache, un

^éle sens froideur , une joyefans inter

ruption , nous verrons celui en qui nous

aurons crû , nous embrasserons celui en

qui nous aurons espéré : Alors nous,

chanterons les. louanges de Dieu , nous;

parlerons le langage des Anges, nous enr

sonnerons les hymnes & les Alleluia.

4cs Anges & des Saints,

SERMON




